

















L’âne.

















Ane triste aux grands yeux tout chavirés d’ennui,


	lui qui traîne sur la terre


au milieu des humains sa vie de solitaire


	plein d’amertume, lui





avec cet air qu’il a, si docile et si sage,


	d’être toujours déçu


et de garder secrète sous son front bossu


	d’enfantines images,





nous savons bien qu’il rêve de galops sans frein


	dans les vastes herbages


et des temps primitifs où les ânes sauvages


	à brusques coups de rein





s’élançaient dans les champs en luttant de vitesse


	sur leurs petits sabots


où l’herbe était suave, où rien n’était plus beau


	que l’appel des ânesses..





Mélancolique bête, âne au morne regard,


	que l’existence assomme,


il n’est rien de plus seul, perdu parmi les hommes..


	Rien - l’homme mis à part.








